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Hos futurs échevins
Un mois seulement nous sépare du jour où les contribuables 

. jj-etford par un vote consciencieux et éclairé choisiront quatre 
nouveaux échevins pour le prochain terme.

I /éjà plusieurs candidatures pointent à l’horizon et tout fait 
réveil que la population à l’intention de faire un choix intelligent

de ceux qui seront les représentants, du peuple'et. les administra­
teurs des deniers municipaux.

Nous ne saurions trop féliciter les contribuables de s’occuper 
sérieusement de cette question d’élection municipale parce qu'en ré­
alité cette question est des plus épineuses et entraîne d’importantes
consccjiicnccs.

Du choix des contribuables dépend le succès ou le fiasco de 
notre futur administration municipale. De ce même choix dépend 
aussi l'observance ou la rédicularisaton de nos lois actuellement ex­
istantes, qui. bien observées seraient une sécurité pour notre popu­
lation-

Etant donné l’importance de ce choix, au point de vue de l’in 
térêt public il n'y a pas lieu d’être surpris si encore cette année nous 
nous occupons quelque peu de ces élections.

Nous avons aucun candidat à pousser dans notre intérêt per­
sonnel, ce que nous en ferons et diront n’est qu’en vue de l’intérêt 
public c. mir.e nous avons toujours fait.

II rie serait pas gentil non plus de nous accuser de parti pris 
contre un ou l’autre des échevins sortant de charge ou contre tout 
autre candidat que notre devoir de journaliste catholique nous obli- 
scrait à combattre.

C.e n’est pas les- candidats que aousfcombattrons, mais bien 
leurs principes ou leurs défauts d’administration. Nous combattrons 
ceux qui furent contre l'avancement réel .de notre ville, ceux qui se 
sont fichés de l’opinion public et des intérêts de leurs administrés; 
ceux qui remplissaent la charge d’échevin de manière à servir leurs 
intérêts particuliers; ceux qui administraient la chose publique de 
manière à exercer leurs basses vengeances au detriment des inté­
rêts généraux, ceux qui ont fait de la îchose publique, leur chose! à 
eux; ceux qui n’ont jpu arrêter leurs opinions sur les choses les 
choses les plus importantes; ceux qui se sont établi un petit domai­
ne personnel dans le domaine municipal; *èeux -enfin pour qui la 
question "morale” était lettre morte.

Dans le but de ne plus avoir à déplorer les tristes, abus que 
nous avens eu a subir par le passé, il importe que ceux qui seront 
choisis cette année, soient des hommes sérieux, intègres, franche­
ment catholiques et possédant suffisamment de connaissances pour 
administrer avantageusement les deniers du peuple.

Il faut que les diverses classes de la société aient leurs repré­
sentants respectifs, afin que les intérêts de chacun soient bien com­
pris et y trouvent des défenseurs.
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Les deux grandes banques cana- valence sème l’ïianunue .1. 
diennes-franqaises se fusionnent.

LES CO N DITE »\S

ijuc* 1924 >oit pour tous et clin 
un île nos citoyens, une année 

de prospérité. One la >aintel’ro
IM | tns uns

rangs, donne de 1 ouvrage à nos 
i»rave> ouvriers et dépose dans 
lotis les fovers riches et pauvre>,

Dépensons notre Argent 
chez nous dans Tinterèt 

de notre Prospérité 
à tous

Un Deuil National

l mq sous le numéro

Le Garage Legaré 
de Thetford est Incendié

Les porteurs d’obligations de la 
Machine Agricole seront rem­
boursés.

milite, paix et honneur.
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M aire de I bet ford Min

GROS J’A EX KM EXT Guerre P
i La fabrication clandestii

(linger social, une 
faut guérir par io- 
plus énergiques.

«a nouvelle année nous a ap 
porté un événement d’une impur | |*aiJ-V,l,| Cimst.tu 
tance considerable, la lusion de 
deux îles plus grandes in>tituti 
mis financières de la prov ince de 
Ouéhec, la banque Nationale et 
la banque d’I lochcla. C ette non 
velle, que des rumeurs avaient 
lait pressentir, a été annoncé <»i 
lU'iellemenl hier par les pré>i 
dents des deux banques, l’Ium.
M. Geo. Klie Am vol et Al.

I at province de Québec s’est 
'développée d’une façon merveil 
lease au cours des 25 dernières 
années. Cependant beaucoup de 
nos campagnes, de nos petites 
villes et même de nos grandes I villes ne jouissent pas de toute 
la prospérité dont elles devraient 
jouir, parce que nous dépensons 
trop d’argent en achats h l’étran» KJ

I g Cl*, i **
Ces achats représentent des 

m véritable millions et des millions, qui sont 
plaie qu il; perdus pour nous, pour notre in 

mnvcu> les) dustrie, pour notre commerce,
pour nos commis et rnmlovés, 

le>

aux i oisons
(IC

Impressionné pai les ravages| pour nos ouvriers et artisans, 
( \ti um dinaircs qm Pmt les al j pour tmis les gens de du*/, nous 
cools trelatés, produits de la la i qui vivent du produit de leur ira 
brieation clandestine, en dehors vail.

L’hon. Louis-Philippe. Brodeur -----------
Lieutenant Gouverneur de la , ,. ., délruit dc fo|U, en
province de Quebec, est mort jcumlllc |,. garage I .égaré'Automu 
hier matin U ne détenait cc|,(i,c *nlctt0Ill> dalls |a miit Ju 
ce poste que depuis un mois 
Frappe de maladie vendredi 
dernier en revenant de Mont- 
itéal, il avait pris un peu dc 
mieux, pour retomber ensuite;
Les derniers sacrements lui lu 
rent administres mardi soit 
Un lils de patriote.

i * 111 v i » » 11 n i
Une Belle et Longue Carrière tju ,0ll

Ces millions, si nous les dépende notre province, Son Kminen
ce le cardinal Bégiil a cru devoir I sions chez nous, donneraient un 

v \ •,il|.,nr,mrt ,-t n I lanct'r u" sulcnnd avertissement i regain d'activité aux affaires ai-
ct miiuMro d, là Prince. l'ïbn. | rilriunL. d« 111

Al. L.-A. 1 ascliercau. Le .U'»u-: nr lenient attrihuabU 
vcnicmcnt I asclim-au a pris mu- ! summation des lu 
part intéressante à cette fusionLonntts dont 
qui assure I expansion d’une ban 1 individus

à la l'on 
mages empoi

'b I dustries, contribueraient au iléve 
loppement de nos industries et 
manufactures établies et aide

commercent certains raient à l’agriculture,
(lll44 tlt, . ,» .. i-------- - saim scrupule, sont Si nous achetions régulièrequi pouvant désormais rivaliser i)U.n nM\ nnvr;r vpnv. ! , , , , ,i , min m. naïuu «i oiiviu tt.s veux. j ment chez, nos marchands locauxuvci le» plus glandes institution i \?n €.ivc.« im c-mr-iii mu» *n» • . . .(|u ;,<n UIU» <>n nc saU1 *ii1 lI(,P niMs ces millions circulant dans notre

P / - • ...... (('r Slir ,l’ grave danger que pré i province assureraient de l’emploi! . . un. .Id.n.nv.-,disiilfc ,„r I, „„ n,„nl,rc <l« n.',!,.,
X . ’ i ,lv' 1 .d11■ 11 ..11 loin dio .lom |t.s salaiivs. Icllc une n.umie

i la Banque dllochelaga ah- nmeédés srirntilhmcs «v <linl , • é- • . .•» i» \» • , » jpimiiUN sin niiin | u i s. i i sont bienfaisante, alimen eraient eM>rhe la banque Nationale' ei de véritables p<»i« 
pour augmenter encore le carac | t|UL les absorbent : 
tére de solidité de la nouvelle ins | une j>r<»nii: 
litution, le gomernement de laL»t morale.
province de Québec lui assureI Si le public savait combien 
un credit de $1 a,000.000. Le capihTS boissons sont malsaines, t„ 
tal de la'Bampie avec sa réserve, j xjqucSi saVait qu’elles pous 
d(\.mt et te, après la lttsiot), de; sent leurs malheureuses victimes
$10,000,000 et les dépôts des deux à |a violence et au crime, peuplent., ..........
institutions étant de $')2,(XX),()(;(), | |c.s )hriS(lMS_ |cs ;,siles d’aliénés. C’est e

2S au 2'* décembre dernier, eau 
saut des dommages poui un tort 
montant.

H v avait 22 automobiles dans 
b* garage qui ont été détruites, 
car ru n n’a pu être sauvé, vu 
que le leu s’était déjà répandu 
dans presque tout l*édilico, lors 
pic Ion s eu est «aperçu. l/ori-

Ue parait pas être
connu

l.a bâtisse de M. Alphonse 
Hébert, l’agent de la Alutual 
Lite N Citizen a aussi souflcit 
des dommages assez considéra 
Ides, car la plupart des chassis 
dans le coté donnant sur le gai a 
ge sont huilés, il en est de meme 
de l’édifu (« de M \1| i vi\ K i e 
nelte, prop, édite m du ’Vatia 
*hcn cjni a sou fieri des domina* 
ges a la laçudc par la chaleui du 
brasier ’l\nilcs les \ iti tni'S sont 
lu isces ainsi que le bois des por 
b‘s et chassis s(mt très eiulom 
magé.

Les vil i in es de M, |ns 1 )emi rs 
mari hand, sont aussi dans un é 
fat qu il taudra les remplacer.

M - ILL. Kohn ge, mai ( hand

m>, et ceux coin mer ce de détail et en créanti %
• exposent ai une plu> forte demande en faveur 

une prompte déc héance physique j des produits du sol donneraient
un nouvel élan à l’indtistrie agri
C( d(*.

Nos marchands méritent notre 
patronage; il v va de notre in té 
rct, c’est notre devoir à tous d’en 
courager notre marchand local.

•omine, un des notre
il vit au milieu de nous, il a droit 
à notre encouragement, il esti an

consommer L autorité religieuse i devons en toute circonstances 
agit sagement en signalant pareil; lui donner la préférence, prix 
danger au patriotisme éclairé de pour prix, qualité pour qualité.

et tous ims concitoyens. Il importe 
Uc de dénoncer aux autorités les 

! fraudeurs et leurs complices (pii

Kt presque toujours le prix que
nous demande notre m 
local, si l’on tient compte de la

a\ie les %S15,()(X),()(X) que lui assuriez hospices, détruisent la familU 
ii le gou\ ci nement la non va* le i étendent leurs ravages aux gêné

Ainsi qu’il serait peu désirable d’avoir un conseil municipal I SwÜüO s r”''»' 'i.nm-. il se garderait I sieux d’avoir nuire clientèle et
formé seulement de capitalistes, de même il ne faut pas ambitionner surer le dével.-pUnent du -*àn V" * " <'n ',lc ,,üUS dtmncr ssUsfs,cUo‘n’ NoW
que et conseil soit formé seulement que d’ouvriers- merce, de l’industrie, en un mot

Car il ne fart pas perdre dc vue que les affaires municipales! P()nr aider à la reprise du pro 
«cime toute autre entreprise privée, exige «des administrateurs com £r<^s industriel, commercial 
pfoms, si en veut en faire un succès; autrement nous ne pouvons * Vicier dans la province 

JR.attcr.dre à d autre résultat qu’un fiasco complet et à un gaspil-| •
lige honte n dans îe genre de celui que inous avons vu depuis quel- Les conditions de la fusion, ! compromettent la santé piihlic|ue | qualité, est aussi bon marché 
ques années. -|qui doivent être approuvées bien j M111 constituent ainsi un péril I que celui du marchand étranger.

N’achetez jamais de marchan 
dises sur catalogue de maisons é 
Iran gères avant (le vous être a>

compte que nous avons besoin d hommes d affaires „ * » » , t V(.nl niM1.fni i i ,, oj; . - t »Pour en prendre la direction seront échangées pour 1 action* cm concis, lorsque Iv piihliv , procurer ces memes articles, de
r\ n* . . # (le la Banque d’I locliclaga. uni é i P1>u^ st* pj’ocurii tîis li.j.iem- pu même qualité, et souvent de moi!

V1 ç w - i.iuci.s nous c un capita iste qui prendrait un des éche-1 t;*.it cotée samedi à 146 ninisjros Commission? Les gens lettre qualité, au même prix, chez
i charge cette année pour diriger et administrer une dont la cotation a souvent dépas ; l;i campagne jouissent ici dos votre marchand local, où vous a
n reprise de $100,0G0 ? Vous diriez que ce capitaliste est fou et sé 150. Le dividende de la nou-l mêmes avantages1 que les habi vcz la satisfaction de juger ]>ar 

î«e a bui queroute va couronner cette administration peu éclairée velle banque sera de 10% par an hints des centres urbains, puis ! vous même 
et veu « i - J née, ce qui veut dire que les‘ac-ph,c*» grave au système de livrai

son par malle, ils peuvent coin

Ouéhec. Après avoit rempli le 
poste de lieutenant gouverneur 
de la province de ÇJuébcc durant 
seulemcnl un mois, l'honorable 
Louis Philippe Brodeur est mort 
hiei matin à sa résidence otVicicI 
le de Spencerwond.

M. Ihodeui est tombé malade 
vendredi dernier en revenant 
d’un vovage à Montréal.

Il prit un peu de mieux en 
suite de temps à autre, mais on 
vit mardi soit que la Im appro 
citait et les derniers sacrements 
lui furent administrés.

L'honorable Louis Philippe 
Brodeur naquit à Beloeil le M 
août I8(>2, le lils di* M . Toussaint 
Brodeur, l'un des patriotes de 
1 M/ .

il*

séminaire de St Hyacinthe et 
plus tard à l’I uiversité de Mont 
réal.

\dmis au barreau en 1SS4, il 
devint Conseiller de la Reine en 
1809. Kn I8‘M il avait été élu
pour i ep ré sent et le comté de
Kouville à la C hambre des Coin %
mimes, et il fut ensuite réélu aux 
elect ions subséquentes jusqu’en 
1908. Il a été député de 1890 à 
1900 d urntcur de 1 '>(.«> à l'K>l ""l"l'";iix. l'uccasinn «urail

prit ensuite le portefeuille *** 11 1 l|u| 1 l,,,m essuyer un
lie nouvel pompe a incendie, (
parait avoit donne de bons résul
tais lorsque I on s’en est servi
pour démonstration, mais c’est
•mitnut dan (les ras d'incendie
conmic celui-ci qu’elle devrait
rendre «h» grands services.

a

, . « • de chaussures, situé dans l'édificeht ses etudes classiques au i;n,,w,ih. , .a* ....... • i ,1 1 ,(nett‘, a stiin aussi des i|t»m
mages aux marchandises qui é
talent installées dans sa vitrine

Nous devons des felicitation
notre brigade du feu pour le bon
service qu'elle a rendit» quoique
l»‘ nombre des pompiers était très
restreint au commencement de
I incendie.

La pression paraissait très bon 
n< et <i les pompiers eussent été

du ministère de l’intérieur dans le 
gouvernement Laurier et devint 
plus tard ministre de la Marine 
et des Pêcheries.

Il fut l’un des représentante 
du Canada à la Conférence Impé 
riale île Londres en l(X)9.

Kn 1910, il présenta à la chain
a relia nd |')ro son «projet (l*’ bill naval au 

Canada.
A IH)N MA RC KIC 

POMMES

Lor: qu’une municipalité comme Thetford est rendu au point (‘nU‘m'u Par actionnaires des ! menaçant pour la société.
de brasser èes affaires pour une centaine de mille piastres par an- ,lciix l,a,l,|’u'N s"nl ,vs s,''VÎ,n 1 fu rôle. p..un|in.i_ recourir
née, il n’est pas necessaire de posséder une intelligence/supérieure tcs 2 1:1 Oan«|ue X:itl-p‘»«x '"I"'l!rsi .';la,"lcM."u:s ''T
peur se rendre ce mote aue nous avons besoin ona,c' cotces « '"r marrhet^'»» <•<-’ vcritr.lrios poisons, sou-

Jt veus auriez raison de le dire.
, pourquoi, ce qui serait une folie dans une entreprise pri­

vée, deviendrait-il une nécessité quand il s’agit de l’organisation 
mcpale? mu

t ion nai res de la Banc pie Nationa­
le, <|iii touchaient un dividende 
de h% recevront intérêt de 5%

. sur l’argent qu’ils ont placé. Dé
Nous avons beson d ouvriers dans Je conseil municipal afin tail important de la transaction, 

flue le point de vue ouvrier sur une question, soit respecté et que Mc? porteurs d’obligations de la 
Curs intérêts soent sauvegardés . Machine Agricole, à qui l’insue-

w ces de cette colossale entreprise,
iNous avons aussi besoin d’ouvriers, parce que moins absorbés avait une inquiétude qui sVxpli

r e tracas des affaires ils peuvent donner dans certains cas un quail fort bien, seront rembour­
sement plus réfléchi et moins influencé. sés. Ces derniers ne seront pas

} Ncus avons besoin d’ouvriers, parce que notre classe ouvrière surpris de cette heureuse nouvel-
t d’une excellente mentalité en ce qui concerne la morale de la ,e’ c»r iis ,sc rappellent (|ù’à leur 
pulation. dernière réunion à Québec, l’hon

Geo. lvlie Ainyot leur a dit
6 . £ls D nous faut aussi des hommes d’affaires, des hommes M avoir confiance. Parlant au

ptrience en fait d'administration, des hommes jouissant de la If,m du bureau rie direction, le
n ance àu peuple et possédant quelques influences auprès de president de la Banque Nationale 
rs administrés. promit alors de faier tout en son

p . pouvoir pour aider les détenteurs
în«S^Cr?^S ^ue sera le choix que fera le peuple lors de la | de ces obligations qui avaient é-

tc émises, on le sait, par l'ancien
C. ADAMS..__________________ | ne administration de la banque;

l'hon. M. Amyot a tenu parole.
_ » n . , Plusieurs détails importants

ya rafle sc fera donc et la ven- ja fusion ne sont pas encore dé-
te des billets doit continuer plus I cidcs. Une seule chose a été défi 
que ^ jamais. Prncurez-yous-en nitivemcnt réglcc-ct c’cst la plus
plusieurs. I importante en somme—c'est que

les actionnaires intéressés ne ‘fe­
ront aucune perte sensible et

de la qualité et dc 
apparence (les marchandises 

que vous achetez, où vous êtes 
mander les liqueurs qu'ils veu-. servi sans délai et sanscrainle de 
lent acheter dans les magasins de désappointement, 
la Commission et les recevoir à Faisons toujours nos achats 
domicile, sans qu’il leur en coûte chez nous et aidons ainsi au dé 
plus cher. s eloppement (Je notre place.

S’il est une province où la fa­
brication clandestine des liqueurs 
n'a pas sa raison d’être; c’est bien 
dans la province de Québec, où 
toutes les personnes qui désirent 
acheter des breuvages alcooli­
ques. offrant les meilleures ga 
rantics de pureté et d’authentici­
té peuvent les trouver pour ainsi 
dire à la portée de la main et au 
meilleur compte possible.

Knfin il représenta le Canada ^ 
à la conférence de Washington a ^ ^ ^ l,*,,il« Venez le»s voir,
la suite de la décision dc la Haye U f/‘(.|,’0M Gaeliance, man hand 
touchant les pêcheries de l’Allan '^ t,"i!ï, me Noire Daine, Miel
tique Nord. ! f‘,nJ jV,m(‘s- 457-3fs-30

G\l . Brodeur avait épousé Mlle| -------------—  ----- —-
Fin ma Brillon, la fille de M. |. ;

loeil. Cinq en AVISK . I b illon, de Leioe
fants lui survivent. —---------

L’hon. Brodeur avait proposé i llivcrncmenl de Batteries $3.00 
un bill pour mettre fin aux mani Les démonter, hiverner sec être 
games des trusts du taba< au monta au printemps $5.00aussi 
Canada; il fut l’un des mini Ire- Batteries de différent voltages 
qui négocièrent le traité franco- et amperages faites su;* commun 
canadien de 1907. Il contribua j des. Ouvrage Garanti.

131100 de février prochain

l'O“uvre Je jennesse
•*

^V est brûlé dan* le désastre du 
.décembre dernier.
M,ijs grace à l’assurance qu’il 

ser:' remplacé par un 
3 . ^frôlet 1924” qui est 

îl niarutfactiirè dernière-
possède quelques améli- 

^ que le premier n’avait

Hfelr'v’

L’OEUVRE d. JEUNESSE ,„.Us aur„nt r’aison fa fa
I/ouverture de notre .maison ^ nouvelle banque avec un légi- 

de Jeunesse est proche, et dans jtiine sentiment de fierté car ja- 
quclqucs jours ce sera chose ré-l on lirait cru possible,, il y 
alise. Jeunes gens, préparons- a quelques années, yétahlisse- 
nous à devenir membres actifs I rHcnt d’une aussi formidable ban I d'une belle oeuvre. Iqtie canadicnne-françaisc en no-

Le Redacieor du
^Canadien” malade

Le Rédacteur du “Canadien’ 
M. C. Adams est retenu à sa 
chambre depuis samedi dernier 
par une forte attaqpe de grippe.

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement et nous comptons 
sur l’indulgence de nos lecteurs 
pour ne pas nous tenir compte de 
ce petit contre-temps.

S’il arrive que notre marchand 
n’ait pas ou ne puisse pas vous 
procurer l’article que vous dési­
rez, au prix que vous voulez 
paver, donnez la préférence au 
marchand le plus rapproché de 
votre localité, afin que l’argent 
que vous dépensez reste dans vo­
tre district et bénéficie à la popu 
lation de tout ce district.

Aidons à faire notre province 
plus grande et plus prospère.

DKLKNSONS NOTRE AR­
GENT CHEZ NOUS,

beaucoup à l’amélioration de no 
tre voie fluviale nationale, le St 
I .au rent.

En 1896 il devint éditeur du 
journal “Le Soir’’

PERDUE
Le 30 de décembre il s’est per­

due une robe de carriole, partant 
du Manoir Hébert à la rue d'Àu- 
lèuiL Celui qui l’aurait trouvée 
voudra bien la remettre chez M. 
Xurèle Koy 459-1 fs-30

Diplômé de la Hemphill's 
Trade Schools

A. J. Boulet
V ulganisation Moderne
VILLAGE AMIANTE 

THETFORD MINES, P.Q.
44l-4fs-29

PERDUE
Une montre bracelet a été per 

dlie le dimanche 30 décembre sur, _ 
le chemin du Lac Noir à Thct-j 
ford. Lite récompense sera don i^ORS OIGNONS
née à la personne qui la rapporte 
ra au bureau du “Canadien”

— DURILLONS 
Arrêtcz-cn la douleur en une mi» 

458-1 fs-30|nutc avec le ZINO-PADS du Dr

TROUVEE

Une somme d'argent a été trou 
vée sur la rue O'Meara la person 
ne qui l'a perdue pourra la récla­
mer chez M. Théodore Leblond, 
rue O'Meara en payant les frais 
de,, l'annonce. 3fs-28

■ H

Savez-vous, Messieurs quelle 
°st la «(Munie que vous çjéf>tez 
pendant au moins deux minutes 
Votre future belle-mère qui vient

(Xyjv Cl i* V
1.. Atft-ïïr;

tre pays. Le choix du nom de la 
banque, dc ses directeurs, toutes 
ses questions seront décidées lors 
que les actionnaires auront ap- au salon au moment où vous al- 
prouvé la fusion des deux insti- liez faire des déclarations à sa jeu 
tutions. ne fille...

»■ \ r
i ■ : 1

Garde-Malade
Spécialité :

CAS DE MATERNITE

Mlle Gratia Gagné
Chez Mme Eugène Demers

No. 9 RUE DUMAIS 
CONDITIONS FACILES ET 

, PRIX MODERER

Schooll île Chicago. Soulagement 
immédiat pour les cors, oignos, 
durillons. Protecteur antiseptique 
et curatif. Toujours en magasin 

Chez K. L. ROBERGE. 
Marchand de Chaussures 

425 Notre-Dame, Thetford Mines

Henri Bernier, C.R.
V. A. de Billy 
C. E. Dorion

BERNIER, DeBILLY 
& DORION

AVOCATS
111 Côte de la Montagne 
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CANADTF'IX. Jeudi le 3 janvier

Le matin, elle était accourue 
chez des voisins de bon lits, qui 
lavaient un peu-rassurée. Non, 
ie jeune homme n'avait pas etc 
tué mit le coup. Un l’avait tran.s 
porté à l hôtel-Dieu. Les méde­
cins gardaient même quelque es­
poir de le sauver...

A présent, elle était là, devant 
son ids presque moribond. / Le 
malheureux! Dans quel état elle 
le trouvait, pour une minute de 
folie! Ah qu est-ce qui avait donc 
passé par cette pauvre tête h 
Pourquoi cette détermination?.. 
tille s’en voulait de n’avoir pas 
su pénétrer les intimes pensées 
de son fils, de n’avoir pu gagner 
son coeur.

Car c'était une nature renier 
niée que ce gardon. Il vivait loin 
«h* sa mère. Il venait la voir rare 
eu ml. lit quand il lui rendait \i 
site, il ne trouvait (jue des mots! 
battais à lui dire, lille avait beau 
coup soullert de cette indiliéren 
ce. lit pourtant, aujourd’hui, elle 
s’accusait... Ne s’iinuginc-t-un 
pas toujours, dans les minutes j 
tragiques, que .Ci l’on s’y était 
mieux pris, l'on aurait pu clian 
ger sa destinée?...

Soudain, le blessé s'agita, lil 
le se pencha sur lui el Peinbrassaj 
sur sa jonc sanglante,

.Mon pauvre Jean! dit-elle 
simplement.

1 CI 1 e avait des larmes dans la 
gorge.

Le jeune homme essava vaine * *
ment de se soulever:

C’est toi, maman?
Oui, mon Jean, c’est moi... 

Mais ne remue pas. Tu te ferais I 
du mal.

l’itis elle ajouta cew

que rendait poignant > 
liniment .douce:

(Jii’as-tu fait, lean• • • lait !

de lui parler, madame.
Idle resta là sans rien dire. Au 

tour d’elle, le monde avait cessé 
cPexister. Idle même ne se sen 
tait plu* vivre. 11 \ a des heures 
où I on est mort pour tout ce 
qui n’est point la souffrance. 
Idle n’était phi- qu’une grande 
douleur dressée devant ce lit d’a 
gonie.

La veille,* un dimanche, com 
me elle rentrait de la campagne, 
le concierge lui avait demandé à 
brûle pom point :

.. Lst-ec que vous avez des, 
nouvelles de votre fils?

Interloqué, elle avait répondu::
Mais oui. il va hien..ld 

pourquoi cette question?
Vous êtes sûre qu i! n’a pas 

d’ennuis en ce moment? Yovnns, 
madame, vous devez bien savoir.

de la mere. ht jamais la mere 
n’avait montré la Souffrance qit’el 
le ressentait d’etre sevrée de ten 
dresse filiale...

Mais voici qu’elle se révélait à 
Jean, cette mère qui n’avait pas 
devinée. Idle était là. à son elle 
vet, douloureuse et désespérée. 
Sa voix avait des accents qui ne 
trompent pas. Idle l’aimait. Id­
le Pavait toujours aimé. Ah! 
combien lui apparais ait futile le 
chagrin qui l’avait décidé à se 
détruire! Il avait perdu un pitoy­
able amour, et il trouvait cet ines 
timable trésor: une nier. ! lia 
vait une mere!

NATION A
Les réponses à notre première annonce ont été 
si nombreuses que la Compagnie de Ciment 
Portland “Nationale” est assurée aujourd’hui 
d’une forte demande en faveur de son produit.

Il reste encore quelques territoires à couvrir, et 
les marchands désireux de recevoir une proposi-

CONTRE
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BRONCHITE

taicnt
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£n vente à la pharmacie Thetford

t un peu rnalad
sans délai en communication avec laSa Mère malad

unie/, pa

touchent COMPAGNIE DE CIMENT NATIONALEfier di li plumai i<Conte nttci
i remm I ii i v< >u

EDIFICE TRANSPORTATION MON I REAKtienm rp< >ser
lone Mconduisez

le revolver d la téa
I hôpitalSans se servent annu 

mn 12,000,000 d 
Le quart de ces 
portées d’Kurop»

rien voir, elle traversa la 
salle d’hôpital et. automatique 
ment, s’arrta devant l’un des pe 
lits fils (le fer. quand l’homme lui 
eut dit à voix basse:

—i. est in.
Un bandeau ceignait le front 

du malade, jetant de l’ombre sut 
les veux, sortis à demi des urbi 
tes. De l’un d’eux, néanmoins, 
on vovait un filet de sang couler 
lentement sur la joue.

Le malheureux avait dû se dé­
battre et. dans ses convulsions, 
tenter d’arracher son pansement, 
car on l’avait attaché en croix 
aux barreaux du lit. \ présent 
injecté de morphine, il paraissait 
inconscient de ce qui se passait à 
ses cotes. Le rythme de sa nspi 
ration soulevait -a tête avec j*ei 
ne, puis la laissait retomber sur 
la poitrine; cl il ne donnait pas 
d’autre si vue de vie.

COMPAGNIE DE CIMENT NATIONALE
EDIFICE TRANSPORTATION. MONTREAL. QUE

Votre proposition m'intéresse. Veuillez m’envoyer des informations sunsobli ration dt

NOMrtain dmciergt

ADRESSÉ

lai ait

( )u a

tut ti

pondit- il
xpnmei

Xbandouné
huit il

VU t»'llt
il ne l’avaitn pert s connu.

Sa mere, il -/était toujours figuré 
qu lie m* désintéressait <le lui. 
I*.ntre eux, un malentendu s'élaii 
dre se comme une barrière. Tou 
jours l’attitude du fils avait gla­
cé l'alïecth

P tard |>

un mieiit
dit l’in tir mierc 
tendez quoique

av ait eue c<>nnues 
i tête a\ ec la mort ! >n ((lit

sSïïfli

ieme

Ceux: qui à cettenouveau t .epoque, <re
délectèrent à boire la Bière 
de la première Bra<y<yerie1 
Canadienne, saurait apprê 
cier au jourd’hui la même
qualité «supérieure --------- -
améliorée par 1er méthode/1

Modèle Tourisme Ford
L'automobiliste qui désire un 
plus pratiques, trouvera que le 
parfaitement à scs besoins.
A la solidité et è l’endurance 
de nouvelles améliorât 
de l auto et assurent un plus grand confort
Le nouveau radiateur «__
dissement plus efficace—là 
ec qui < ‘ 
de manière

reconnues du Ford ont été ajoutées 
ions qui augmentent beaucoup l’apparence 

- * : au* voyageurs.
est plus haut, ce qui permet un refroi- 

Li capote, le chapeau sont plus larges 
donne plus d espace pour les pieds, et le volant est placé 

a permettre une conduite plus facile. ‘

, . . i . cinq personnes, le nouveau TourismeFord est 1 auto le plus pratique qu’il y ait sur le marché.

Nouveaux Prix des Ford
Tourisme, $445 Routière, $405 Camion, $495

5y»temo de démarrai:# et d eclairane électrique $65.00 en plut.

plu/’ /cientifîqucy:
Xapremière Brasserie m C

1668-|923

BIERES «PORTER

La nouvelle routière
Lu nouvelle Routière Ford 
est aussi élégunte et con­
vient aussi bien à]’homme 
d affaires que tout autre 
char que l’on voit sur la 
route aujourd’hui.
La nouvelle disposition du 
compartiment d’arrière 
permet d’y placer beau­
coup de colis, d’un poids 
assez considérable. Ce com­
partiment de plus, ferme 
a clef.
C est Tau to logique pour 
ceux qui veulent un véhi­
cule de belle apparence, 
robuste et économique et 
coûtant le plus bas prix

Béattie & Larochelle, Agents
THETFORD-MINES, QUE.
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LE CANADIEN*. Tcudi le 3 janvier 1924

Venez tous mes enfants, que mes mains vous bénissent ! 
Un nouvel an commence, et mes cheveux blanchissent!

Je trouvais que les jours étaient lents â venir; 
l’aurais voulu, mon Pieu! les voir tomber plus vite. 
Comme vous je courais au jeu qui nous invite. 
l‘oubliais le passé pour croire â l'avenir!
Venez, tous mes enfants, que mes mains vous bénissent’ 
Un nouvel m commence, et mes cheveux blanchissent!

coeur chaud, large et donnent 
de toute manière. Mats ne soy­
ons pas bigots, des poissons hu­
mains, tenons notre bout.

\ ou s ce qui vous intéresse, 
c est le genre différent mais cela 
n'aura qu’tut temps. Si vous ne 
rhnUUse-* pas qui vous convient, 
votts lorez. comme tant d’autres, 
vous mènerez une vie désordon­
née, vous serez malheureux et 
ferez «les martyrs de cettx qui se-, 
rout soit'* votre dépendance.

y a tant de bonnes petites ca 
nadiennes att\ gouts modérés ans 
>t capables et amusantes que ces 
grandes dévergondées Oui, rel­
ies qui sont vraiment dames (ear 
pour mu il v eu a) lie seront quo 
jolies pout vous; elles nevousde 
manderont pas votre temps ni 
v ottsi donneront le leu». Et, si 
tout en vous amusant dans voire 
monde, vous devenez éprL, lié 
bien! il n v aura pas nombre 
d obstacles qui s’élèveront entre 
v0us pour vous rendre malheu­
reux pom un temps si non notir

a est ce pas que Vous et es trop 
tainiber, que vous avez trop de 
laissct aller?

Soyez donc forts, des hommes
dans la force du mot et non ces
(tuuccraux plus ou moins bonne
tes, Sachez tenir votre place et
mettre poliment à la leur ceux .0

celles qui lie la tiennent pa >
* ^
ooyez tou tours gentils pour

v errez notre adtni

::::::

AiauuciMiu ma voix irenuue et je sttts sans amour.
I,e long de mon sentier je tu'en vais solitaire,
Mon front pale et ridé s’incline vers la terre,
Ht je cherche ma vie. et ne trouve qu'un jour!
\ enez tous mes entants, que mes mains vous bénissent1 
Un nouvel an commence, et nies cheveux blanchissent!

Mais il est, toutefois, un grand bonheur pour nous. 
Lour nous, pauvres vieillards, que la tombe reclame; 
Qui rêvons, tout le jour, assis devant la flamme. ... 
t )lt ! c'est de vous bénir, n s enfants à genoux!
\ enez tous mes enfants, que mes mains vous bénissent 
l n nouvel an commence, et mes cheveux blanchi ssrlit î

nous et \ tuts
ration faire place a 
rettee.

\ oils voulez qu’ 
"ov 1 ' donc aimable 
pour tous.

t notre

PREMIER DE L’AN toujour

l’oésic inédite du poète québécois 1 
pltile LeMay,écrite vers 1880, cori 
après et trouvée dans les papier 
poète défunt.

Habit ttd

PAMPHILI LKM \N
VEN lv\XU

vaillant le moins possible, n’étudi 
ant pas, ne lisant même pas! 
l’ar conséquent ils ne choisissent 
ni leurs amis ni lciu^ amuse 
ments. Quelle trstc vie ils se font 
et quelle chagrine vieillesse ils se 
préparent ’

messieurs popttlanQue j aime la nouvelle annéi 
C est une fée à l’oeil d’azur, 
Dont la lèvre n’est point far 
ht dont le coeur est encor 11

Lisez, c est pour votre pltt^ 
grand bien.

U’est après avoir constaté les 
suites lâcheuses et si tristes de 
l’étourderie et tir 1 entêtement 
que jr v iens vous dire, prenez gar 
de’... La vie est ce qu’on la fait, 
n’est-ce pas." qu’êtes vous à vous 
préparer, un avenir heureux ou 
malheureux ?... 11 sera certaine 
ment très heureux si vous v ap 
portez tout votre sérieux, tout 
votre coeur, toute votre âme, tou 
te votre bonne volonté et votre 
sincérité.

comta#*.ZS** —“* nt pa 1 nconnu
Dès l’aurore elle nous apporte, • 
Sans bruit et sans nous éveiller 
Des étreintes de toute sorte, 
t ht’on trouve dans notre oreiller

! EVIERS ET TUYAUX jeunes gens, soyez bous, sttt 
dieux, pieux, justes et laborieux 
et vous n’aurez qu’à vous féliciter 
de v ous et des autres

Nous vous plaignez souvent 
du sort, du prochain et ce sont 
vos impertinences, vos injustices 
vos mpolitesses. vos mlélcatesscs 
vos ingratitudes, votre lâcheté, 
qui sont la cause de vos otinui >. 
de vos insuccès.

Pourquoi dit-on tant de mal de 
vous, pourquoi se plaint on de 
Vous et prononce-1 <>u votre nom 
le plu ssouvent avec dérision?

VIN SAPIN FORTINDE RENVOI h puis dix iia que je soutirais d’une fnibl 
I estomac du coté du coeur, j’ai pensé de 
ùs, j et;ns obligé de me déplacer dans m 
»is pat nuit, j’ai essayer toutes sortes <lr t 
te faillit. Après avoir employé o bouteil 
t(’l»tie par t lis bortin, je suis rn parfait 
lois je repose connue i Page dr 10 ans ;> 
es nuits. Donc je vous recommande er r 

suis convaincu que vous serez satisfait.
J. A. Nadeau, Horloger, 5a rue

l\: mn petit peu Je Lessive de Gillctt 
lorsque les tuyaux de renvoi de la 
cuisine ou de lu sullc du bain sont 
boueliév Elle travaille merveille! 
INcZ’li aussi pour nettoyer et desin* 
letter les bassin» de cabinets; pour 

-ucir l’eau, fabriquer le savon, net* 
perdes planchers malpropres et des 
uitcii'iks graisseux. I*Ile a au-dessus 
Je 50» diderems usages et une canis- 
Ire devrait être gardée sous la main 

chique loyer. Evitez les substi­
tuts coûteux et dangereux. Insistez 
tur la rcclic.

( )n dit qu’elle use de largesse 
Envers la veuve et l’indigent, 
lit qu’elle a des fruits de sage 
Dans une corbeille d’argent.

Mere, ait petit enfant qui pleure 
Kst-cc qu’elle donne en passant? 
Eaut-il qu’il dorme de bonne heure 
lit qu’il soit bien obéissant?

LE IliUXli HOMME

mt dan pensent Fabriqué par CHS. FORTIN, Rohertsonrille
«fléchiLES FLOCONS

100% PURS
DE LESSIVE

DEGILLETT
l n an s’est envolé, mais 1111 autre se lève.

Amis, sachons en profiter.
Oublions le passé. Le passé n’est qu’un rêve.

Il ne faut point le regretter .■>
Oh! la vie e>t charmante! Epuisons, sans attendre.

La coupe de> riants plaisirs. 
Enivrons-nous encor d’un regard doux et tendrer»

Oui sait caresser nus désirs! 
l n an s’est envolé, mais un autre se lève!

. Pour nous ii n’a point de tombeau.
Wallons point rappeler le moment qui s'achève 

Lorsque le préseru est si beau!
Lien vite nous fuyons lebcrceau du jeune âge!

Et les fleurs (|it*au bord du chemin 
Nous cueillons, chaque jour, pour charnier le voyage 

Se flétrissent dans notre main!

Wlï^;

Savez-vous quel est le comble 
lf la distraction pour un coiffeur 
Ilelirc de la sauce aux tomates 
tir la tête de -*cs clients en guise 
r tonique !

Savez-vous ce que c est qit un 
atiqt’e* : Lit repas de cinquante 
ous pour lequel on vous fait 
aver deux piastres !

* * *

Savez-vous que certaines vian- 
sont tellement dures qu'il faut 

leur manger déployer autant 
fefforts qu'il en a fallu pbitr a- 
tattre la bêle?

LL Y1KILLAK1)

Venez tous mes enfants, nue nies mains vous béni 
Un nouvel an commence, et mes cheveux blanchi 
Comme vous, autrefois, j’étais jeune et léger: 
l’avais au fond du coeur de belles espérances: 
J’ignorais les ennuis, j’ignorais les souffrances :
Et je ne croyais point qu’ainsi tout dût changer!

f r'W u aDura aux moires
J Mr ‘ ^ Les dollars que nous ne

.y v■ ^ \ ' reverrons jamais, sont ceux
Ll / > \ que nous dépensons en

m/ h 1J ^ achats à l’étranger.
J | Wfj f t/jj 1
I H M A J 7*ES millions de dollars qui émigrent; de la Province 

'jm Jjj |\ 1 t de Québec servent à payer de la marchandise
\ \ fabriquée à l’étranger, au profit de l’ouvrier étran

ger, du manufacturier étranger, du marchand étranger
\j |3\ ils contribuent au développement de l’industrie étrangère, à I: 

^ prospérité de l’ouvrier étranger—à noire détriment à tous, gen1 
des villes et gens des campagnes,

(fl Les statistiques démontrent que nos achats à l’étranger atteignent chaque année des million 
de dollars qui pourraient être si utilement dépensés chez nous. Ces sommes d’argent énorme 
passant de mains en mains parmi les nôtres sous forme de paires et de salaires, mettraient rl

EFFETS MERVEILLEUX DES

et, avant d’acheter à l’étranger, consultons les 
ils sont en mesure généralement de nous donner

Conservons notre argent dans la province
_

et faisons-le travailler à notre profit

du Canada
PROVINCE DE QUEBEC

274, St-Denis, Montreal
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LF. CANADIEN, Jeudi le 3 janvier 192^

et la famille s'est-dirigée'Vers le 
bateau sans qu'une parole sérieu­
se n'est#été dite.

Un dernier instant, Christine eut 
de l'espoir...le capitaine arrivait 
sur l'estacade! Mais cet espoir 
tut de courte durée. L'officier é- 
tait un homme bien élevé, il avait 
été reçu, il venait dire adieu et 
souhaiter bon voyage.

La sirène du bateau retentit, 
des mains s'agitèrent, pas celle de 
Christine, car, a l’abri de la ma­
chine, elle fondait en larmes en 
songeant à l'évanouissement d’un
bonheur si proche et désormais ... # si lointain.

• * *

Et moi en revenant vers l'îlc a- 
vcc le jeune homme, je me crus 
assez lié pour lui dire:

Capitaine, j'avais fait un rêve 
Il s'arrêta et me. regarda:
—Tn rêve..? moi aussi j'cii aî 

fait un!
—Mlle Christine V..?
—Comment savez-vous.. ?

Oh! j'ai un peu deviné!.. Et 
alors..?

—-Kh bien tout me plaisait, le 
genre de famille, le milieu, la 
jeune fille. Hier soir, j'étais mê­
me décidé à parler, quand, tout 
à coup, Mlle Christine s’est mise 
à sortir de telles théories que j'ai 
reculé au dernier moment. Vous 
comprenez..? moi, j’arrive de la 
guerre, j’ai faim et soif d'un inté­
rieur calme et sûr...je vous répè 
te, j'ai eu peur.. .

Vous, capitaine, avoir peur. . 
— l’ai tant de camarades à ja- 

mais malheureux !..
le crois la chose encore “arran 

geable” mais je viens d'écrire â 
la petite une de ces lettres!....

Pierre l’Ermite.

La conclusion fut que, le soir, 
Christine descendît sur la plage, 
nonchalante en apparence, mais 
tellement sous les armes!

On la reconnaissait à peine.
—Mais, ma chérie, lui dit sa 

mère, les soirées deviennent fraî­
ches, tu vas certainement t'enrhii 
mer...

— Mais non...aucun danger!
—lit comme tu es drôlement 

coiffée?
—Il faut un peu changer...ça 

repose les cheveux...
Les miens n'ont pas besoin 

de ça.. .observe le père <11T1 est 
chauve.

Le capitaine arrive, sous les ai­
mes lui aussi. Mais, comme un 
dit en escrime, il est “ramassé’ et 
semble laisser venir...

besogne facile, ce soir, car 
Christine n'est pas seulement dé 
concertante par sa toilette, elle 
l’est surtout par sa conversation.

Sa tasse de thé à la main, et, 
tournant en souriant sa cuillère, 
l’officier écoute, relève la balle au 
bond la relance, la guette pour la 
reprendre et la relancer encore.

lit Christine va!., va!. ..folle, 
semblant ne pas entendre les “oh 
les “ah !...” scandalisés de sa ma 
man et de ses tantes

— Mais tu ne parles pas sérieu­
sement !

- Si, très sérieusement.

ELLE DOIT LA VIE AUX! la fin de la semaine 
bientôt aussi.

Si rien n'est amorcé d ici-la, a- 
lors c’est fini, perdu, envolé...

* t *
lit pourquoi aucun mot vrai- 

j ment sérieux n'a-t-il encore été 
! prononcé... ?

Christine tourne cl retourne la 
question en son âme anxieuse.

Le capitaine est jeune, gai, très 
boute-en-train, (pii sait s'il n'a 

I pas peur de sa famille a elle si tra 
I (litiollnelle, si sérieuse, si chréti 
jenne...? Il n’v a pas jusqu a son

doit jeter un

ipitaincL’Artilleur | Cartes Professionnellesa paur
FRUIT-A-TIVES

Médecins Avocats
G, T. TASCHEREAU

avocat

Thetford M;,

Grande, brune, vingt-deux ans, 
d'une sérieuse et excellente lamil 
le, Christine V...désire se mari­
er, ce qui en effet pour elle est 
désirable.

Elle le désire d'autant plus que 
dans unVhalet, voisin du chalet 
loué par ses parents, habite un 
jeune et brillant capitaine d'art il 
lerie qui, évidemment, semble 
faire attention à elle.

Il ne faut pas longtemps aux 
jeunes filles pour deviner cela.

On se rencontre sur la plage, 
dans les quelques excursions de 
Hie; plusieurs, fois, nil ot me­
me revenu ensemble, devisant de 
la mer, de la jolie lumière, des ha 
bitants, de la pêche, etc.. .écrans 
derrière lesquels s’agitent sûre 
ment d'autres pensés, hum!.... 
hum !...

Seulement, septembre s’achève
Les chalets se ferment les uns 

après les autres.
La famille de Christine part à

Enfin Débarrassée d’une
Dr E. LACERTE
Médecin et Chirurgien 
des Hôpitaux de Paris 

Traite spécialement fes maladies des

Terrible Dyspepsie
Rochon, Qué 

i*s je .souf«‘Tondant plusieurs nnnf* 
fris terriblement dé mauvaise digestion 
ou de dyspepsie de la pire sorte. Je 
devins maigre et misérable. J’avais 
des maux de tête, des étourdissements 
et des nausées.

Je fis l’essai des “Fruit-a-tivos” et 
il l’étonnement de mon médecin je 
commençai à prendre du mieux. Je 
continuai le traitement rt je mterins 
encore une foin robuste et ni parfaite 
santé. Je considère que je dois la vie 
aux “Fruit-a-tives’\

Mademoiselle Corinne Cîaudreau
“Fruit-a-tives” est un merveilleux 

médicament pour les maux d’estomac, 
les affections du foie et du reiit. ( ’’est 
en plus un splendide tonique de l’or­
ganisme.

50c la botte, 0 pour $2.50, botte 
d’essai 25c. Chez tous levs marchands, 
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa 
ont. et Ogdexisburg, N. V.

Oreilles, du Nez et de la Gorge 
Consultation: 1 à 3 hrs et 7 à 8 o.m.

Dimanche 1 â 2 hrs p.ài. 
Rayons X et électricité médicale 
Coin N.-D.wt St-Juseph Thetford

bureau à Arthàbaska 
GIRQIJARD & GIROUard

avocats

lue Notre-Dame Thetford Min,

ChristilR

Dr C. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien 

Gradué de l’Université Laval 
Traitement Electrique 

Consultation : 12.30 a 3 hrs et 6.30 à 8 
Dimanche 1 à 2 hrs p.m.

Thetford Mines

Ile lui donnait <k
modrilit un peu plu

A. H. CHABOT
AVOCAT 

Comté de Me

v aura 
dans la 
ipitaine

Lac Noir,
Et Christin ouvrit se

« • • y » •>i i étais ( Téléphone 7413\v
LOUIS A. TALBOT,

AVOCAT'

105 Côte de la Montagne <

i| >it ai il
Dr J. E. BEAUDET

Médecin-Chirurgien-
Consultation : 12.30 à 3 hrs et (>.3u à 8 

Dimanche 1 à 2 hrs p.m.
Rue Notre-Dame, Thetford Mines

l'artillcri
errnon

non
imu

voir d
Ile veut NotairesOn ne

Dr ALEXANDRE SIROIS
Médecin-Chirurgien

Ex interne de l’Hôtel Dieu de Québec 
Heures de bureau: 9 à F2, 2 à 5, 7 à 9 

475 rue Notre-Dame 
Coin Ste-Anne et Notre-Dame 

Téléphone 24 Thetford Mines

.Mais ton dispensaire. . f ton 
catéchisme de faubourg..?

Oh! le catéchisme, ça, c'est 
fini!..Le dispensaire., je verrai.

Sa mère la fixe, ne sachant pas 
qu'elle mrruchc la piquée. Chris­
tine continue, elle étourdit et elle 
s’étourdit . Elle “en inet” comme 
on disait jadis au front.

Et le capitaine, qui a repris du 
thé pour la troisième fois, tourne 
obstinément le sucre fondu de sa

V. j. MORISSET
NOTAIRE

able Jean Noël, ferblantier
Thetford Mines

M. C. R. Lemieux est le seul agent d’assurance sur la vie, 
en ville, pouvant vous offrir des polices dans la Compagnie 
“Excelsior Life”. Cette compagnie prospère vend ses polices 
toujours au plus bas prix tout en donnant aussi le maximum 
de sécurité.

Plus amples informations fournies en 
tout temps en s’adressant à

D’abord, elle n'aime pas ><>n 
nom deChristinc que pourtant, 
dans une pensée de fierté chréti­
enne et dans un espoir de protee 
lion, lui a donné sa marraine.

Et puis, revenue â Caris, elle 
veut vivre sa vie: elle veut de 
l'air, des fenêtres ouvertes.. .elle 
veut voir beaucoup pour cornpa 
rer et choisir.

Eh bien! si Mère-pricurc t'en 
tendait !...

Christine se cabre de plus en 
plus; Mère prieure l'a envoûtée 
â un âge où elle ne pouvait pas 
se défendre, mais maintenant el-

A. TASCHEREAU
NOTAIRE

Robertsboville

Dr P. L. DAÏGNEAU
D. D. S.. L. D, S. 

Chirurgien-Dentiste
Porte voisine l’nuque Nationale,

Thetford MindsC. R. LEMIEUX Savez vous que certaines de­
moiselles ne demandent pas 
mieux que d’appeler un jeune 
homme par son prénom â condi- 
tiontoutefois que celui-ci veuille 
bien leur donner son nom de fa­
mille?

Tel. Bell 3() rue St-Joseph
JOS. LAVALLIERES

Entrepreneur de Rompes Funè­
bres et Embaumeur. 

Voitures pour cérémonies et de louagi 
à des prix raisonnables.

Thetford Mines

11 tant croire qu elle en avait 
mis trop, Christine, car la fin de 
la semaine arrivée, une à une com 
me des yeux qui se ferment, les 
fenêtres du chalet se sont closes,

Notre-Da Thetford Mines
j.n.o.-48

Tel. 654
A. DARCIIE

Spécialiste ch veux, <le< oreilles, 
du nez et de la gorge.

92 King ouest Sherbrooke

Le Dr J.A. Darchc est à Thet­
ford le troisième mardi de chaque 
mois au MANOIR HEBERT où 
il reçoit les clients. Tél. 49

Optométriste
Dr ED. ROULEAU

iradué Docteur en Optique, en Opto 
metric, par la Faculté du Col 

lège d’Optique de Philudel 
phie, Pensylvanie.

Spécialité: Examine la vue pour
Lunettes, Lorgnos toutes sortes. 
Heures de Bureau: 9 u.m. à D p.m. 
155 Notre-Dame, Thetford Mines

Jos. Coté, Limitée
Importateurs et 
Epiciers en gros

Charbon
Four votre charbon adressez-vo» i

JOS. ROUSSEAU
Téléphone 173, rue Notre-Dame 

Bureau ouvert de 8 a.m. a 8.30 p.m.
Thetford Mmes

Allegretto
Cil À MT

LLLL A. DOYON
188 RUE ST-PAUL, QUEBECPIANO

Marchand de musique 
•ianos.Harmonums Gramophones 

Toujours en magasin tous les 
accessoires de réparations d’instru 
ment s de musique. Transport et 
accordage de piano 
Rue Notre-Dame Thetford Mines

Faites bouillir une tasse 
• de Celeri King. %

Un "thé fait des herbes et des 
racines de la Nature—I

" J e meilleur 
laxaur et aepuratit du sang que voua 
puissiez vous procurer. Il nettoie 
doucement le système, le débarrasse 
de toute impureté, met fin aux maux 
de tête, etc. Paquets de 30c et 60c. 
chez tous les pharmaciens..

CAMION A VENDRE
Un camion (truck) à ve 

pour $300. â un prompt aclu* 
avec conditions faciles Four i 
mation s'adresser au burent 
Canaden. )*'Une Toux Diphtérique

remplit d'effroi le coeur d'une mnman. Par 
précaution, àyez À votre disposition uno 
bouteille do Shiloh, le remède d’uutrcfoi*. 
Quelques goutte» rendent instantanément là 
toux plus facile, et. prises régulièrement, 
în •I?ênentton soulagement complet. 30c 
60a et $1.20 chez tous les pharmaciens, ê,>

/Æyf Le Remède 
des Athlètes

®_"■ (£$ contre les entorses
et 'les contusions
J ES entorses et les

0/31 dans les sports disparais*
1 srnt sous IVffcl du Lint- 

SJ V* ' mtnt Mitiard. Ce frit 
xJr ' est confirmé per la lettre 
suivante reçue de W. E. McPherson, 
srrrétaire de l’équipe de bascjall de 
l’Ecole Supérieure Armstrong •

"Depuis l’ouverture de (a sai.’on d: tjï-* 
bail, nous *vvc*r»s été handicapes•F4*’ L*ï 
muscles froisslj; des cheville» bu.^s. 
mais Jîs que aeu» avons comimnci è u-e 
usage de Liniment hunard. r, -. enoui» ont 
cessé. Chaque athlète devrait en àvou 
une ItouteilIC'à sa perlce ’

Cette lettre nest qu’un

Il était un* bergère,
run, rùn, ron, petit putftpon
Il étuit un’ bergère,
Qui gardait ses mou to lis. 

Ron,ron,
Qui gardait ses nxuHcuu.

Si tu y mets la patte, 
ron, ron, ron, petit parapcm 
Si tu v mets la patte,
Tu auras du bâton,

Ron,run,
Tu auras du bâton.

bile lit un fromage, 
ron, ton, ron, petit patapoQ 
Elle lit un Irômlige 
bu lait de ses moutons, 

Run,ron,
bu iait de ses rmrtiHdait.

Il n’v mit pas la patte,
Et ron, ron, ron, petit patapon 

Il n’y mit pas la patte,
11 y mit le menton,

Ron,ron, ‘
R*y rail le menton.

L’ELIXIR TONIQUE 
., du Dr * "

Æ montier

Le chat qui hi regarde, 
run, ron, ron, petit paupon. 
Le chat qui la regarde 
b’un petit aif.fripon,

Ron,ron,
b’un pctii éir frijfotL

La bergère en colère, 
run, ron, ron, petit patapon* 
La bergère en colère,
A tué soq chutoo,

Ron, ron,
A tué son chaton.

vti,c éd’ontilbn pj!»
parmi toutes cclbs que nous ont envoyé des 
athlète* bien connus, ,

TRIOMPHE DE LA DOUIEZ

§* i *• *
YARMOUTH. N Ei«i<n

CLAVIGRAPHES A VENPRE 
A LOUER, A ECHANGE*; 
DEPUIS $40.00 EN MONT ANn 
CHEZ ALFRED FRENETTE, 
Libraire, Imprimeur, Edite**

“LE CANADIEN
THETFORD MINES, E.y.JBovatt à I» Phirmitis Thsttoi
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^ABRtQUtÉ HAN

The Quaker OahO>*nPan/
ft0Ri«4» r(tc«t^ow^i u jouio^*

Moulins agrandis, production plus
abondante de: farine Quaker

U popularité croissante de la farine Quaker a 
nécessite des annexes au moulin de Peterborough, 
lesquelles augmentent le rendement de plus de 40* ' 
Le moulin Quaker est maintenant préparé à satis­
faire â toutes les demandes et Â fabriquer plus de 
arme Quaker à même la récolte de blé canadienne.

LA QUALI 1E QUAKER s’impose partout. Non
seulement au Cunada, mais dans les pays étrangers
f^“_ent, les femmes ont apprLoue la farine

} 1<Quaker est la meilleure pour toutes les sortes de 
cuisson. Elles savent que c’est la seule farine qui 
leur donnera toujours des résultats satisfaisants.

C lia que sac de farine Quaker se vend sous celte 
garantie: si elle ne vous satisfait pas, le Uiurcliaud 
vous remboursera votre argent sans discuter.

farine Quaker
l’n |*n: Juit dr-, moulina Quaker, Peterborough et Saskatoon.

Toujours la même, toujours la meilleure
Sur chaque sac apparaît le Petit Bonhomme Quaker

Brillant avenir pour l’industrie du
ciment au Canada, dit ie président

de ia Compagnie de Ciment Nationale

ALPH. BLAIS DISTRIBUTEUR THETFORD MINES

L'ETABLISSEMENT DE MONÏ EAL-EST, DONT LE BUREAU DE DIRECTION SE COMPOSE DE PLUSIEURS CANA 
DIENS. FERA L’ORGUE . DE LA PROVINCE DE QUEBEC LE CIMENT PRODUIT AU PLUS BAS

COUT DE REVIENT, GRACE A UN OUTILLAGE DES PLUS MODERNES

e suis absolument convaincu%
qu’il y a un bd avenir pour l in 
dustrie du ciment au Canada, et 
tout particulièrement dans la pro 
vince de Québec,” déclarait au 
cours (Tune conversation avec un 
représentant de ce journal. RI . 1- 
saïe Laplante, president de la 
Compagnie de Ciment Nationale.

‘•Depuis que je "iiis intéressé 
dans cette entreprise, ajoutait il. 
j’ai fait une étude approfondie 
de la situation. Plus je l’étudie 
de prés, plus je me convaincs que 
la consommation du ciment va 
augmenter d’une façon constante

le> et municipales, au cours des 
années à venir, voUt être îles a 
eheteurs. Les fermiers, vont, 
eux aussi, augmenter remploi 
qu'ils font du ciment pour améli 
over et pour maintenu4*en bon é 
tat leurs fermes, pour construire 
leurs beurreries et leurs fromage 
ries et pour eent autres lins où 
il est plus économique de se ser 
\ ir du ciment.

Vu l'intérêt que portent, de 
puis quelques aunéeso'i cette corn 
pagine un grand nombre de ses 
amis américains, RI. Laplante a 
joutait: “Les perspectives de ré

justement parce que mes compa ussite m’apparaissent si brillât)
triotes se rendent compte de 
plus en plus de se> nombreux u-

tes pour cette industrie, que j’ai 
dû communiquer une partie de

âges, D’aprc les statitiquesi mon enthousiasme à mes voisins, 
iju’on a sur cette industrie, il ap vu qu’ils m’ont témoigner leur

d’aider, dans la mesure du pus 
sible, à la prospérité de ma pro 
vince natale et au développement 
des immenses ressources natü 
relies de ce pays dont les perspee 
lives d’avenir m'uppav.lissent des 
plus brillantes. Les Canadiens 
doivent, dans toute la mesure du 
po SS ible, travai 1U i à maintenu 
leur pa\s au premier rang îles na 
lions qui progressent. Pour en 
arriver la, ils doivent taire conli 
attcc à ceux qui s’efforcent, d’u 
ne favori légitime, à développe) 
les ressources que leur pays posVI P )hCüC.

Kaisant allusion à la ville de 
Montréal et à son avenir, M. La 
plante ajoute; “Lorsque, au cours 
des nombreuses visites que je. 
fais a Montréal, je nu* surprend*'|i

RI. Laplante dit que les trav «ut x 
de construction avancent rapide 
ment. La belle température que 
nous avons eue tout l’automne a 
contribué pour beaucoup à l’avau 
cernent des travaux. La compa 
guie va être eu mesure de faire 
1 expédition au printemps.

La compagnie a aussi fintm 
lion de nommer «les agents dans 
chaque cite, ville et village «le la 
province «1«* Québec, des provin 
«es maritimes et «le l'est d’Onta 
rio. Ces agents feront la vente 
dans lent district , Toute persqM 
ne voulant avoir une agence de 
v rait se met11c en coinmuuit i 
tion immédiatement avec 1«* go 
rant général de la Compagnie, 
innuouhh Transportati«m, M«mt

USINE FABRICANT LE CIMENT A MEILLEUR MARCHE AU CANADA

ment. ser la part de besogne qui
ii i, ,<a VK> l'st aiirc dans le monde »o>e à chacun de nous,
lann^e nouvelle... entier, lillc ne saurait être ten-

i ni

travaillons, aidons-nous, le 
dre pour un petit peuple qui doit Ciel nous aillera. Nous le lui de 
détendre contre de formidables manderons, du reste, avec l’iium 
pussions I intégrité de son aine ble et simple confiance ded’année, début d’année, ex

occasions, magnifiques l et sa libre croissance, 
de redexion et <ir médita j Mais celte é\ridcncc ne saurait 

a-*-* # J commander ' qtfun double effort;
11 nVst pas besoin de méditer : effort de clairvoyance, pour se 

tas Lngtemps pour deviner que j rendre un compte exact du travail
l’inné
ne P

-<v v "e a su 1 n- a taire, des obstacles à sur mon 
ft de devour- ter; effort de volonté pour ré a

Les forces de l’homme sont limitées.—Avec les

MORO
les forces se doublent et se maintiennent.

J’avais été très malade d’une 
pleurésie qui m’avait laissé si 
faible que tout danger pour ma 
de n’était pas disparu. Il fal­
lait me faire du sang rapide-t
ment et ramener mes forces. 
Rien n’y a mieux réussi que les 
Pilules Moro que j’ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis au 
travail et je me sens aussi bien 
que jamais. M. Vézina Moren- 
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous pouvons 
vous assurer que les Pilules 
Moro vous procureront de nou­
velles forces. Elles sont le to­
nique par excellence des hom­
mes épuisés.

Les Pilules Moro sont en 
vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 

aussi par la poste, an Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

pères.
* * A

A tous nus lecteurs, à tous nos 
amis, nuits présent*ms, au seuil 
de l’année nouvelle, *n« s voeux 
les meilleurs.

Il v a là. entre j mrnalistcs. 
hommes d’oeuvres et propagan 
«listes, un terrain de féconde col 
laboration qu’on n’a sûrement 
pas encore suffisamment utilisé.

( )n nous pardonnera de l’avoir 
au cours de ces hâtives ré fl ex 
mis, brièvement indiqué.

* * *
Mais la puissance de la presse 

n’est pas uniquement fonction de 
m valeur intrinsèque; elle l’cM 
iu>si, et dans une large mesure 
le sa diffusion matérielle. !.« 

articles les mieux faits, les c\p< 
ses les plus habilement tournés 
n’aitronl qu’un effet fort limit 
"ils n’atteignent, qu’un tout p 
tit publie.

M. VEZINA MORENCY, 
40 Dow, Salem, Mass,

LES NOTRES
INCONTESTABLEMENT

LA REINE DES BIERES

Et c'est pourquoi on nous par 
donnera de répéter encore mu 
mis à tous ceux «pii croient à I’ 
tilité d’une presse libre, qui \
* «nent un moyen ie »i seulement 
le favoriser la propagande de 

•elle ou telle oeuvre, d’an élérci
cl «oi toi nuun enietit mais dt 

créer et de maintenir une atmos 
phère favorable à ces nioiive 
au-nts et à ces oeuvres;

Si v iis voulez que facta»n de 
•i t te jjres.se -oit vraiment effi
• ce. porte ait loin, efforcez-vous 
le la fortifier, «l étendre son ray

«mnement.
C’est votre proju\ intérêt, fin 

térêt «le vos o« uvre- et de vos i 
dée>, que vous servirez ainsi.

* * *

Ceci n’est [mint un appel perà
-onne!: nous parlons pour tous 
les journaux, pour toutes les pu 
blieations (pii méritent estime et 
et confiance; ce n’est peut être 
même pas non jdu> un appel qui 
intéresse particulièrement la 
jiresse.

Car, la ]u*esse, |>mir r**nreii h*e

Mousseuse," Nutritive 
Stimulante

DErtABDIZ-LA PARTOUT

Le Porter Champlain 
est reconnu comme le 
meilleur reconstituant.

le mot souvent cité de l’un des 
grands théoriciens politiques de 
l’heure actuelle. Charles A1 o• tr 
ras, la presse, c’cst la locomotive 
qui entraîne tout le convoi.

C’est encore, jmur redire line 
autre parole, bien connue «•■•lie de 
l’un des plus actifs ouvriers de 
la résistance ontarienne, l’oeuvre 
qui accote toutes les oeuvres

En fortifiant la prese (on en­
tend bien de quelle presse il s’a­
git). e’est donc l’ensemble des 
oeuvres saines que l’on fortifie, 
dont l'on accroît la puissance de 
ràvonncment Ut de pénétration.

jours de l’année, servir de thème 
à d’utiles réflexions.

La nouvelle usine moderne de ciment qu’est à criger la Com­
pagnie du Ciment Nationale à Montréal-Est.—L’usine est main 
tenant à la veille d être terminée.—La compagnie commencera 
a faire 1 expédition du ciment de bonne heure au printemps de 
1924. sur la photographie on voit M. Isaïe Laplante, président 
et M. J. A A. Leclair, le gierant-géncral de la Compagnie du 
Ciment Nationale qui font une visite d’inspection.

La nouvelle usine aura line capacité de 3,000 barils -par jour, 
soit un total de 900,000 barils par année- Ce sera l’usine le plus 
moderne de tout le Dominion et 'celle où le ciment sera produit 
a meilleur marché que partout ailleurs.

j>ert que la consommation du ci confiance en jdaçant une bonne 
ment en Canada n’a fait qu’aitg | jetrtie de leurs fonds dans feutre 
limiter et que l’industrie n’est en ; prise. Je réalise pleinement ma 
core que dam son cutanée, pour! responsabilité. Comme j » ; i r ail

leurs, j v sms moi meme mtercs 
. se pour beaucoup, je dois vous 

“La production du ciment vm dire <|tn je suis dans cette compa 
maintenant tille science exacte. 1 guie pour la voir arrivé au suc 
t «race a l'outillage et aux métho!cc> complet.
• Ie> de fabrication modernes en I
usage, depuis quelques années, 
des usines juiivcnt aujourd’hui 
tabriquer le ciment à meilleur 
marché que dans les fabriques 
« | n i sont installées depuis une 
certaine époque, qui n’ont pas 
la machinerie qu’on j»eut se jjro- 
eurcr maintenant et qui ne jk*u
vent soumettre aux différentes i *,v * ^,r f * IO's "bu element 
phases de transformation la ma 'D»S..n,,u> >’"t,v,lns f:,,,ri()m'r ,;i
tière première d’une façon aussi marchandise au prix de
rapide et elïicace mie 1rs entre- rcv,,,nl l,; i’llls l,:ls- Sl """s 
prises moderne». sons la omipara.son ave tous

; les autres etablissements «lu gen 
“Four ce qui a trait à l’établis rc en \mériquc. Nous pouvons 

sèment que nous sommes à eons en arriver là parce que notre éta- 
truirc a Montré.'il-lvst et qui sera blisscmcnt est des jjltts modernes 
entièrement terminé au |>riu parce que notre site est idéal, 
temps prochain, je (lois vous dire, tant au point «h* vue des eominu 
q.ue ce sera le dernier in«»t en fait j nicatiôns par eau qu’aux facilités 
de construction scientifique. | de transport ])ar terre. La ville
Nous nous sommes assurés lesjde Montréal Est dont le maire 
servîtes des meilleurs experts a- M . Joseph Versailles, est un de 
méricains. I ls ont préparé le> n«directeurs, est un centre in- 
jdans et surveillent la construe j dustrie) prdsjicre. On trouve là 
lion des bâtisses. Je n’hésit«* pas tout ce «ju’il faut j>nur une indus 
à dire (jue la province de Québec trie comme la nôtre. Nousnvnns 
sera Orgueilleuse de cet établis- donc t««ut en notre faveur, 
sement. Car, bien ijnc je soi> ci ! Gros intérts dans l’entreprise 
toven américain, je dois vous dire- “lîien «jue je ne tienne pas <»n 
que je suN né dans la province tre-mesure à entrer dans le d«)-

“l’ai pleine confiance dans fa! 
faire. Nous possédons ici des dé­
pôts de matière jiremièrc «le hau­
te qualité, spécialement adaptés 
à la fabrication du meilleur ci­
ment possible. Ces dépôts sont 
situés aux portes d’un marché 
très vaste qui ne fait «jue s’accroît

à regarder autour de moi, je tm 
juiis in'empêt lin <!«• songer à fe 
pansion (jue va prendre celte nié 
trnpole «*t aux splerulides cltan 
ces de succès réservées à mes 
compatriotes. Je n’hésite pas à 
prédire que dan- «juebjues année, 
le Grand Montréal aura une popu 
lation «le un million . I «orsçjtie
vous vous arrêtez à songer à ce 
que cela igniiie en nouvelle.^ 
constructions de tout genre, je 
suis convaincu (jue toutes les fa- 
hri(jitcs de ciment du pays, travail 
hint a pleine capacité, ne réussi 
ront jkim à répondre à la deman 
de. 11 n’y a aucun doute qu’une 
grande partie des maisons et «I«*s 
usines qui vont etre construites 
d’ici (|uel(|ues années le séroiit 
en ciment. Songez à la consom
mat ion que cela signifie. Nous 
avons de plus la question de

jours intéresse a sa prosperity, j « n..s tous 1rs épargnants mr j t(. qU(. ,e Can^b csl à

The Pencil with 
15 Million Friends

de Québec, et que je me suis tou ( mainc purement personnel, j(

Nous nous en voudrions de ne 
pas terminer cejiendant sur un 
merci ces brèves réflexions.

Le nouveau témoignage de 
sympathie que nous donnent spon 
tapement tant de nos amis nous 
est extrêmement précieux.

Il crée une dette (le ^ratitudè>
dont nous ne saurions nous ac­
quitter que par un nouvel effort 
en faveur (les grande." causes

Maintenant que je suis dans une ! comprendront facilement lorsque 
position financière qui me per-1 je dis «jue je suis intéressé linan-
met de consacrer mon énergie et 
mes capacités â cette entreprise, 
y: veux en faire un succès finan­
cier et commercial.

Pour les fermiers.
“Je suis heureux d’apprendre 

aussi que les gens de la province 
de Québec s’intéressent à une en 
trcprisc de ce genre, qui est appc 
léc à répondre à leurs besoins. 11

ciercmènt dans la Compagnie de

être peuplé par “un grand nom
bre d’immigrants, vu les « * * 11 < I i -

r,. 4 VT .. , • . . .tiens qui existent présentementLiment Nationale. Je suis intc-• r?,' T *. , », . * rr . en Europe. La province de « )uere.">c ati succès de cette affaire i # . v . .bec, «1 un autre cote verra o j>o

que mix-ci veulent, avec nous' nc faudrait pas croire, en effet,
et par nous, servir. que seuls les autorités provincia

[)arcc qu’elle est canadienne, (*t 
parce qu’elle a été organisée par 
mes amis du Québec. J’ai au 
cours des dernières années, con­
sacré une bonne partie de mon 
temps à la réalisation de ce pro­
jet parce que j’ai cru que j’avais 
là l’occasion de prouver à mes 
compatriotes que j’avais à coeur

pulation s’accroître par le rapa 
triement de ses fi is et de scs fil­
les qui ont traversé la frontière 
pour y trouver du travail. Lors 
que le Canada aura [iris son ex­
pansion naturelle, alors tous t >«i 
veront du travail sur le sol nai.v 

Revenant à la question de la 
Compagnie de Ciment Nationale,

EVERS H ARP’S 
many exclusive fea­
tures, its durable 
construction and unique 
designs, have made it 
the writing instrument 
of the day.

Old-fashioned wooden 
pencils with their 
enormous waste are 
rapidly being replaced 
by EVERSHARP-- 
the modern writing 
wonder.

EVERSHARP repre* 
Bents true pencil econ­
omy. Only the lead is 
used, only the lead re­
placed.

Gome in and see our 
wide assortment of 
sty les, sizes and finishes 
—all made with jeweler 
precision to last a life­
time. It will give you 
permanent writing sat­
isfaction.

Get yours today.
ALFRED FRENETTE 

agent
Remington Typewriter
Eversharp Pencil
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LE CANADIEN. Jeudi le 3 janvier 1924'

À ceux qui ont de
L'Argent à Placer

as,Siroe-v • SI vous désirez vendre ou lohetef 
des Bons de la Victoire ou autres 

obligations, nous vou9 rappelons que 
notre bureau à Montréal a un départe* 
ment qui «‘occupe de ces affaires.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

Capital Payé $20,000,000
Fonds de Réserve $20,000,000

Succursale de Thctford Mines - - - 11. E. Green, Gérant
Succursale de Thctford Mines West - - U« A. Vuudry, Gérant

Chronique Religieuse

Statistiques.
Au cours de l’anllée 1923, il y 

a eu dans la paroisse de Saiiu-.AI 
|l»h onsc fit* Thctford 301 naissan­
ces, 38 mariages et 125 scpultu- 

! res dont 51 d’adultes et 71 d « n 
fants. Kn 1922 il \ avait eu 2'>5 
naissances, 27 mariages et 13*1 
sépultures dont 54 d’adultes (t 
80 d’enfants: ce qui donne pour 
1923 une augmentation de «» nais 
sauces et 11 mariages et une di­
minution de 9 sépultures. De 
plus si l’on remarque qu'au chapi 
tre des sépultures la mortalité 
des adultes a été stationnaire et 
que seule la mortalité infantile a 
été diminuée, on reconnaîtra une 
fi iis de plus l'efficacité de l’oeu­
vre de l’Kcolc Maternelle. Nous 
souhaitons au dispensaire aiiti

Le lait d les succédanés 
du lait pour les porcs

Notes des fermes expérimentales

Du essai d’alimentation de 
porcs (|iii vient d’être conduit a 
la ferme expérimentale centrale 
à Ottawa démontre que le lait é 
crémé convient d'une façon toute 
spéciale pour les jeunes pores se­
vrés. Il indique également que 
lorsque les porcs ont atteint l’a- 
ge de trois mois et demi à quatre 
mois, d'autres aliments que le 
lait écrémé peuvent produire une 
augmentation plus forte et plus 
économique lorsque l’on se sert 
de ces aliments pour compléter 
la ration.

'Trois groupes de huit, cochons 
chacun recevaient une ration fon

En usage dans cette 
famille depuis des 

années
Father John’s Medicine est ce 
qu’il y a de mieux contre rhumes

La mère de ccs enfants dit: 
"Father John’s Medicine a gran 
dement soulagé mes enfants 
quand ils ont eu le rhume, le

** 11 • w

La Banque Royale du Canad
a

<̂  .
-1. V •. J ** k ■

> ETAT GENERAL
30 NOVEMBRE 1923 

PASSIF

Capitul-uctiuns versé .........
Fonds tie réserve .........
Balance de profits reportée • • • • • • • • • • • • ,086,830.67

Nouvelles Locales
tuberculeux qui fonctionne de I damentale de grain complétée a 
\nu> linéiques semaines les mê | vcc ,|„ |ait écrémé, de la peindre

de lait et du "pro-Iac.” Dette ex­
périence a été commencée peu a 
>rès le sOvraire.

f il
Recommande Vicks | Le Dr Rock Hébert 11 étant «ide I'Asbestos Corporation, I et du lait écrémé, le y

plus attaché au bureau du Dr J. L |)(;.ni |amw|; (|crnjcr en 2 de la moulée et de lacontre la Pleurésie JJarche de Sherbrooke sera !

mes succès et la même efficacité 
Nul doute que notre population 
continuera à apprécier a son jus- 
te mérite la ligue contre la limita 
lilé infantile et la tuberculose. I.’essai a duré 90 jours et pen- 
Béncdiction. dam les (>0 premiers jours, le

Le nouveau moulin «le la Mine gr« ni pc No. 1 a reytt «le la moulée
*u J h* No.

la poudre de
presence du gérant M. R. P. hait, le groupe No. 3 de la moulée 

îempl.uc .t 1 lietloid ]>*ir le Di J.| Dnucet, du personnel du bureau J *4 (lu l'n» lac. Pendant cette pé­
riode c'est le groupe No. 1 quiv Daiilie lui-même.* n scia *ci|(|c te compagnie à Thctford'et

Une mere québécoise reconnais-1 le troisième mardi de chaquejdc t0HS |cs ouvricrs de la co.npa 
santé de ce qu elle peut mainte, mois et il recevra les clients au. ic. CVsl M. |c cur6 Sauvageau 
nam sc procurer Vicks au Ca-1 MANOIR I ! F.P-FR I I el 49 j lU. St-Alphonse qui a fait la béné
na“a' ____ _____________________________ [diction rituelle, laquelle a été sui
,, « , T,, , , \* ' ' vie de la mise en mouvement de

Une facette de * i n 1 r m-c,nnLS-, 0Up):,ra,tlonctionner a merveille, t e non114 rue ('fait, Sherbrooke, I’.L).,| 
écrit: “Vicks VapoRub n’est pas i 
un remède nouveau pour nmi>, 
parce que nous en usons dans la | 
famille depuis quatre ou cinq an- 
Nous nous le procurâmes aux 
Ktats-l nis. Ceci nous démontre 
tout ce que nous en pwnsons. , 
Nous sommes heureux de nous 
le procurer ici maintenant car il 
n’y a rien de meilleur crin tre pieu 
résie, rhumes de poitrine, etc.

Voici le dernier mot dans D j 
traitement des affections réstil 
tant du froid: frottez-vous vigou 
rcuseiucnt la gorge et la poïtrincl

François Coppéc veau moulin est pourvu de toute
les améliorations modernes et es

— ; sans contredit un des plus beaux
... • % et des plus perfectionnées qui soithali rie Perse1 1

est

lundis que le 
est à Paris, on réédite de> anec­
dotes relative-» aux voyages 
qu ont fait successivement en 
France deux* shahs, ses prédéees 
Miirs, Xasser-ed Pin et Mmizaf- 
ter-ed-Din. ^

construit pour l’exploitation de 
l'amiante.
Communion Générale

Dimanche prochain sera un
jour ‘ de communion générale

Lien n’avait été épargné pour 
intéresser chacun de ces succes­
seurs de I hirius.

avec Vicks, mettez-vous au lit et ! Mouzalïer-ed Din désirant sa 
laissez les ouvertures libres au ; voir comment on appliquait la 
tour du cou. Toute la nuit du j peine ch 
rant, vous respirerez les vapeurs j on 
apaisantes du camphre, du men on d’un apache dont le pourvoi 
thol, de l’eucalyptus, de la téré venait d’être rejeté . 
benthine, etc. f/application agit j .
aussi comme liniment réchauf ',l guillotine était montée, le 
faut (»u emplâtre. Ordinairement "'U^eau a son puste, le coudant 
le-N rlutmes disparaissent en une ,u cl,l!t P1 évemi que sa dernière

pour les hommes et les jeunes 
gens, particulièrement pour les 
membres de la Garde d’Honneur 
du Sacré-Coeur. Nous espérons 
que tous seront au poste. 
Souhaits.

A tous nos lecteurs nous sou­
haitons une bonne, heureuse et 

10 , i; ;ilnrî .;mK condamna. ; saintc annÉC avcc Ia récompensé 
v.nilm lui luire voir ! cxcculi- ; (|u cicl au tCrrac de leur carrière.

a fait la plus grosse augmentation 
de poids tout en consommant le 
moins de grain, et le prix de re­
vient de cette augmentation a é- 
té le moins élevé de tous par livre 
(’’est le groupe-No. 3 qui a fait 
l’augmentation la moins forte, il 
a consommé un peu plti^» de mou 
lée et a conté )\ de centin de plus 
par livre </• grain. Le groupe No 
2 qui recevait la poudre de lait 
est arrivé deuxième pour l’aug­
mentation de poids mais il a con 
sommé beaucoup plus de moulée 
22 d’une livre de plus que le grou 
pe No. 1 et le lard qu’il a fait a 
coûté 81 .99 cents de plus par li­
vre que chz 1 group No. 1

Pndant les trente jours qui 
lestaient les trois groupes ont é- 

i lé divisés unifoiinément, une moi 
tic de chacun des groupes a con 
tuuié a recevoir la même ration 
tandis que le lait et les succéda­
nés du lait “étaient enlevés a l’au 
tre moitié.

m

Dividendes non payés...............................................
Dividende No 145 (12 p.c. par année) payable

le 1er décembre 1923 . .......................... ..
Boni de 2 p.c. payable le 1er décembre 1923 .

21,485,830 67 
8,283.34

012,000.00
408,000.00

M4»L14.01

................ $109,575,137.90Depots ne portant pas interet..............................
Dépôts portant intérêt, y compris lintérêt ac

cru jusquà la date du rapport ................... 311,759,127.18

. * 42.914,114.01

Quand Pamour s’en va...

nuit et le croup nu dégage en 15 l,1.c 11,11 w nue. Le shah, mui
minutes. j verain autocrate, dont aucune

\ icks >e présente sous la forme 
d’onguent: c’est le traitement ex

t (

térieur direct contre tous les 
maux dus au froid. La peau l’.tb- 
S( > rbe comme un liniment et ou 
l’aspire connue une vapeur.

Vicks est le traitement idéal 
contre tous les maux d’enfants 
résultant du froid: c’est autant 
de dosage interne qu’il leur épar 
gne.

A toutes les pharmacies 5Uc le 
P<>t. Pour paquet d’essai gratuit, 
écrire à la Vick Chemical Co.. 
344 rue St-Paul ouest. Montréal. 
P.O.r“w

ITien que \ ieks soit un article 
nouveau au Canada, la vente en 
est remarquable aux Etats-Unis. 
Plus de 17 millions de pot> en u 
sage annuellement.

lantaisie ne soutirait de résistai! 
flans son pays, leva un doigt

Pas cet homme, dit il l’autre,

P autre, c’était le juge d’ins 
trùction, dont la ligure ne reve 
nait pas au shah.

KUe est seule dans sa chambre 
bleue. Dehors, la neige à gros 
flocons tombe sur les branches 
dénudées, les gazons éteints, le-» 
feuilles sèches... Elle s’amoncel­
le sur le bord de sa fenêtre où ré 
veuse et triste elle penche sa tê­
te... Dans son esprit U>: pensée? 
s’amoncellent au ... “t tient 
comme la neige qui peu à peu n

Une chose à noter spécialement 
dans cet essai c’est la belle au g- 
mentation faite par les porcs qui 
recevaient de la farine de Prolac 
Ce groupe a fait une augmenta­
tion quotidienne moyenne de 1.4 
livre, sa nourriture a coûté 6.16 
cents par livre de gain, tandis 
que le groupe No. I qui recevait 
de la farine et du lait écrémé al veinent, 
fait une augmentation quotidi­
enne et moyenne de 1.33 livres

croup et la bronchite. Nous nous 
en servons depuis plusieurs an­
nées et les enfants aiment à en 
prendre. Nous gardons Father 
John’s Medicine à la main et y 
recourons quand l'un de nos en­
fants a le rhume.” (Signé) Mme 
J.-C. Demers, 2(> rue Coventry, 
Newport, Vermont.

Rappelez-vous que Father 
John’s Medicine compte plus de 
soixante-huit années de succès 
contre rhumes et comme recons­
tituant de l’organisme. Pas de 
drogues.

Total des dépôts ..................... 421,334,265.14
Billets de la banque en circulation ............... 31,220,541.74
Balances dues à d'autres banques en Canada 850,880.55
Balances dues à des banques et des correspon

dants de banque ailleurs qu‘u uCanada. 14,055,924.38 
Billets payables........................................................... 4,744,757.90

Lettres de crédit en suspens • • •• • • ••• ••
472,218,375.71

23,220,005,17

$*j32*&>8,554.89

ACTIF

Monnaie courante ..................................................... $ 16,946,169.28
Billets du Dominion..............................r.................. 29,446,597.25
Monnaie des Etats-Unis et autres étrangères 23,711,772.49 
Dépôts dans les réserves centrales d*or.......... 11.500,000.00

15.900,363.08

Savez-vous qu’un amateur ad­
mirera souvent une toile repré­
sentant une femme en toiletter 
Une femme admirera surtout la 
robe dont elle est drapée..*

et sa nourriture a coûté 6.33 
cents par livre de gain; le grou­
pe No. 2, recevant de la farine 
et de la poudre de lait, a tait une 
augmentation moyenne quotidi­
enne de 1.33 livres à raison de 
9.34 cents par livre de gain. 
Les groupes témoins qui ne re­
cevaient pas de lait ont fait une 
augmentation quotidienne de une 
livre par tête coûtant 6.45, 7.32 
et 7.59 centins par livre respecti

$ 81,004,539.02
Billets d'autres banques canadiennes ............ 2,750,470.11
Chèques sur d'autres banques............................ 24,987,306.06
Balances dues par des banques et correspon­

dants de banques ailleurs qu'au Canada. 22,290,159.04 
Garanties des gouvenements fédéral et provin

ciaux n'excédant pas la valeur du marché 28,783,050.40 
Garanties des municipalités canadiennes et ga 

ranties publiques anglaises, étrangères 
et coloniales autres que canadiennes, n'ex
cédant pas la valeur du marché................

Obligations, debentures et stocks de chemins 
de fer et d'autres, n'excédant pas la va­
leur du marché...................................................

Prêts sur demande et â courte échéance (n'ex 
cédant pas 30 jours) au Canada, sur obli 
gâtions, debentures et stocks, et autres 
garanties dune valeur marchande suffi­
sante pour compenser.....................................

Prêts sur demande et à courte échéance (n'ex 
cédant pas 30 jours) ailleurs quau Cana 
du sur obligations, debentures et stocks 
et autres garanties d'une valeur mar­
chande suffisante pour compenser ..........

10,480,951.81

10,307,307.42

80,005,207.01

Prêts et escomptes courants au Canada (moins 
remise d'intérêt) après avoir amplement 
pourvu aux dettes mauvaises et douteuses 157,788,785.51 

Prêts et escomptes courants ailleurs quau 
Canada (moins remise d'intérêt) après a 
voir amplement pourvu aux dettes mau-

a vaises et douteuses..........................................  104,487,704.09
Prêts non courants (à la perte desquels il a

été pourvu........................................................... 2,490,418.84

$282,125,474.62

W.G. Dunsmore, 
Adjoint à l’éleveur.

couvre les branches, les gazons 
I! fallut expliquer au smiw ; et les feuilles, ainsi...lés lèves ra 

i.iin que. en France, les usages Mieux qu’elle faisait hier disparas | 
étaient dilléreuts, et qu’nn ne j senti aujourd’hui peu à peu de 
pouvait, pour lui être agréable, j son coeur de vingt ans. .. L’eti- 
exéeiter un homme «pii n’avait, oui la gagne... L’oubli est une 
rien ta t pour h* mériter. terrible chose.. .quand on a aimé

Quand l’amour s'en va, il laisse

Feu! Feu!
L anecdote du shah ht le touri*,..... • . • .i,.' ,, , , toujours une cicatrice protonde«le la r rance. 11 n est aucun lec-i .. i . ii. . que le temps ne comble pas tou- 

11 v Ki ..mais*i
. mais le lx ni

leurs qui ne la emmaisse. . .mais.. jours...
i , ... . Il était là, hier, et scs veux <!i-

a\nna plus tard qu il avait inven- n_4 * t * ,. * r. • , • , . . j saient encore toute la profonde"■ ",w„„, .1, alïoctio,, ,1c àmc....il Vin,.
1 "lx ‘ ' '1ns plorait, et pour peu, il l'aurait eu

U Je me Sens Bien Maintenant ’
Mme P. G. Murdock, boîte 433, Portage La Prairie,Man.,

écrit: .

V

<rPendant des années j‘ai 
souffert de constipation, de bi- 
liosité et de maux de reins et 
du foie. J’ai essayé plusieurs 
remèdes différents, mais aucun 
me fit beaucoup de bien jus­
qu'à ce que j’eus essayé les Pi­
lules du Dr Chase pour le Poie 
et les Reins. Je me sens bien 
maintenant, mais je ne reste 
jamais sans avoir de ces pilules 
à la maison. L'Onguent du Dr 
Chase a soulagé mon mari des 
hémorroïdes, maladie dont ü 
souffrait beaucoup.**

LES PILULES DU Dr CHASE 
POUR LE FOIE ET LES REINS ‘

Dne pilule, la dose, 29c la botte, che> tous Isa marchands on 
d'Edmonton, Bates A Co. LttL, Toronto.

IL VAUT 25 CENTINS
Ce coupon peut être échangé pour un billet vous donnant droit au

tirage de l’auto Chevrolet, modèle 1924, raflé au profit de

j core suppliée.. .Est-ce coquette­
rie, calcul, ou amour propre? Ki­
lo ne fit rien pour retenir près 
d’elle ce grand amant de la vie. 
Sans un sourire, sans un regard, 
elle le laissa partir, et ses pas 
dans le couloir résonnèrent triste 
ment.. .C’était la dernière fois! 
Kilo ne fit rien pour le retenir et 
>es pas ne franchiront plus le 
seuil de sa porte....

Les choses paraissent parfois 
tombe lui annonce le glas de son 
amour qu’elle n’a su ni dire ni si­
gnifier... Ses yeux fixement re­
gardent tomber la neige qui ca­
che tout, le froid la gagne; un 
irisson l’agite et dans la solitude 
des heurefs et le silence (k* m>ii 
coeur, elle regrette lès jours heu 
ceux ou elle a senti la véritable 
caresse de l’amour...

Au grand livre des âges le 
'Temps inscrira encore les noms 
de deux êtres qui auront déchiré 
la page de bonheur qu’ils n’au­
ront pas voulu lire ensemble___

Pensez à tous ceux-là qui rèfu 
sent l’amour et vous comprendrez 
mieux pourquoi la brise pleure 
le soir à nos fenêtres.. .pourquoi 
il y a parfois de la tristesse dans 
l’air et des sanglots profonds sur 
l'océan des coeurs... Pensez à 
toutes les affections qui ne peu­
vent fleurir et vous aurez le secret 
de la mélancolie de certaines â-

’.Tv à

mes qa» regrettent ce qui ne peut
plus * 1|

MIIIIIIIIHIIIIIIIIIIiailllllil IIIIIIIIHIIIIIIIIIIIQIIIIIIIIIIIG
—CHEZ—

HH. K •
F
L, * ROBERGE,

CHAUSSURES
VENEZ VOIR NOS AUBAINES. REDUCTION SUR TOUTES 

.LES MARCHANDISES SANS EXCETIONS

Grandes Occasions d’Economie

AVIS
LES NUMEROS GAGNANTS DU TIRAGE SONT: 450—217— 
2355—2555—2402. VEUILLEZ RECLAMER VOS 10 PIASTRES

•CHEZ—

Edifices de iLi banque à pas plus que le coût, moins les mon- 
tants déduits.......................................................................................

Immeubles autres que les édifices de la banque...........................
Hypothèques sur immeubles vendus par la bum uo................
Dettes de eliejits sur lettres de crédit “as per contra*' .....
Actions des et prêts aux compagnies contrôlées.......................
Dépôts au gouvernement fédéral pour garantir la circula­

tion des hi 'lets.............................................................
Autre actif non compris dans ce qui précède.....................

264,722,907.94

13,5G0,168.21 
1.734,612,43 

.387,890,79 
23,220,065.17 

252,346.00

1,020,000.00 
329,129.73

$538,358,554.89

NOIA. • La Manque Royale du Canada (France) a été constituée en 
coi punition en vertu des luis de I* rance pour s’occuper des af- 
iaiies de la Banque a Paris. Comme tout le capital-actions de 
Ln Banque Loyale du Canada (France) est détenu par La 
Banque Loyale du Canada, I actif et le passif de la première 
sont compris dans le Bilan Général ci-dessus.

H- s- J'P.LT, c. E. N El LL,
i résident. Gérant Général.

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS
Nous faisons.rapi>ort aux Actionnaires de la B. Royale du Canada:

One nous avons revise 1 encaisse et vérifié les garanties de la 
banque a son siege social, le 30 novembre 1923 el aussi une autre 
i«»is et nous avons aussi dans le cours de l’année, révisé et vérifié la 
( ai.N.sc et les garanties aux principales succursales de la banque.

Due nfius avons obtenu toutes les informations et explications
MIC m \ A n. É. J /que nous avons demandées.
(Jue toutes les transactions de la banque qui sont venues à n< 

( onntiissance ont été dans notre opinion, en dedans des pouvoirs <
no­

ie
la banque.

One le bilan ci-dessus comparé par nous avec les livres an 
siege m n iai ainsi que le4* retours certifiés des différentes succursales 
e.-d tait de manière â donner un aperçu vrai et juste‘des affaires delà 

anque au *30 novembre 1923 tel que démontré par les livres de la 
banque. S. ROGER MITCHELL, C. L.

W . GARTH THOMSON, C.L. Vérificateurs 
de Marwick. Mitchel & Co.

A1 , J.AM ES (i. ROSS. C.L. de P.S. Ross & Sons
Montreal, Canada, 26 décembre 1923. 9 •

COMPTE DE PROFITS ET PERTES

n. H0BERGE
425 Notre=Dame, Thctford Mines

Lucien Darchem

TEL. 191
OPTOMETRISTE

269 RUE NOTRE-DAME
Spécialité :--Examen de la vue et ajustage de verres 

AU-DESSUS DU “THEATRE ELITE”

THETFORD MINES

balance au compte îles profits et per-
tes', le 30 novembre l'W................ $ 1,007.514.19

i rolits pour l’année après avoir dédtifc 
its li.iis d admi.n;!-;•( i.u, l'intcrèt 
aciru sur dépôts; avoir pourvu aux * *
dettes niativaises et duut'eusés, et in 
toret compris sur billets non encore dus3.909.316.48

$ 4,916.830.6^

CEC! A F. T F, AFFFCTF COMME SUIT: 
Dividendes Nus 142, 143, 144 et 145 à
„ 9 P-c.par année.............................$ 2,448,000.00
Hotu (le 2% aux actionnaires 40800000Transi *>nds de pension'd* o'fficierslOoS 

An cote aux edihees de la Banque ... 400,000.00
e^rvC P°ur Dxes du gouvernement /
riderai, y compris la taxe de guerre 
sur la circulation des billets de la
Banque.................................................. 475,000.00

Balance des profits et pertes reportée 1,085330.67
$ 4,916,830.67

j)
H. S. HOLT,

Rréddent,
Montréal, 26 décembre 1923

C. E. NEILL, , , 
Gérant Général»
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